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Rhume Terrible. Aucun Re, ni
ve. four ni nuit. Aa
| des Médecins.

UNE VIE SAUVÉE
EX PRENANT

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
= Années, j'ai attrappé us

sectRaelpecompaané Tide tous terrible

se mé donnait de tepon ni jour ni ouit.

= médecins, après m'avoir soigné de leur

. déciaideent mun cas pans espoir et

pre) u'ilh Be pourraient plus rieu faire

pour . Ua mlayant appris ma maladie,

'envoys une bouteille de Fectoral-d'erise

Sayer que je me mis à prendre et bientôt

me sentis yrandemen soulagé Quand

‘eus pris ia bouteille entière. j'étais cum

Moment oar. Je n'ai jamais eu de tous
Lee ante depuis celle 4pogue-18et je

menTormemont ue le Peetoral-C'erise
ayer m'a sauvé fa vte.”—W. H. Wanv,
0Quimby Ave. Lowell, Mass.

LePECTORAL-GERISE d'AYER
Récomponte
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(4 suivre)

Je donnai pendant quelque
temps dens ces théories à l'aide
desquelles où lente, de siècle en
siècle, de mettre le feu À notre
vieox monde,et j'eus la antisfsc-
tion d'effrayer par mes décleme-
tions, mon propriétaire, qui n'’a-
Vait cependant d'antre tort que
celui de m'avoir réclamé trois
termes que je lui devais.
Heureusement, ia ‘égèreté de

mon caractère me tauva de ce
travers, et après avoir, à vingl-
deux ane, rêvé un moment de
tégénêrer le monde, menacé par
la micère, réduit aux derniers
expédients, je m'eufuia vn jour
vers le Havre et j'embarquai
pour Sau-Francieco.

C'était le moment de la folie
de l'or !… .
Une heure éirange dans la vie

de ce diz-neuvièmesiècle, qui me
raît être le plue aventureux et

e moins sege de tout les siècles.
Il failait un exuloire à ce besoin
de mouvement, à cette fièvre
d'activité qui minait le corpe so-
ciel, et la Californie fat cet exu-
toire !…
Jo laisse dire aux historiens

Moralistes que ces migrations des
racse européennes vers les letitu-
des australes attestent une périe-
de de crise qui manque un pro
grès dane la vie des mondes ;
pour nous, enfants perdue d'ane
s0CIélé atteinte de pléthore, nous
R'avions d'autre bai, d'autre am-
bition, d'autre foi en quittant

rope que la recherche de cet
er, dont la possession eat lo der-
he mot de la civilisation moder-

La vie que jo dus mener en
Qalifornie ot los éléments dont
y lrouval la société com
rent loin de me rendre meilleur

Que je n'étais. Je demeurai
Quelque lempe à Sen-Francisco,
Peu désireux de me rendre aux
Placere, où le travail et oi dur
aux Européens ; je me jetai dans
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ce tourbillon de plaisirs et d'in-
cidents qui est Is vie normale
dans ce pays, et jo ne m'srrétai
ue surles bords d'un abime de
émoralisation dont la pente

m'avait entraîné, sans que je
m'en fusse sperou. Je comptais
à peine vingt cinq ans, et déjà
j'avais l’âme et le corps perdus !

. Qui donc me sauva 7... Jo
n'en suis rien... Jo ne demandais
pss à être sauvé, je n'avais plus
la conscience de mon abaisse-
ment et de ma dégradation... et
pourtant un jour. quel jour
était-ce ? je l'ai oublié ; an jour
je me réveillai, honteux du passé,
dégoûté du présent, osant à pei-
ne sonder du regard l'avenir qui
qui m'était réservé.

Jusqu'alore, j'avais étonflé le
juge sévère qui était en moi
même ; tosis ce jour-là, le juge
s'était réveillé avant moi, et il
me regardait ! Que dite encore 7

Ce tut une révélation / Mon
être tout entier sembla se travs-
former. Les haines que j'avais
nourries contre la société s'apai-
sèrent comme par enchantement,
et pour la première fois de ma
vie. je sentis que mon cruel en-
nemi était en moi !
A partir de ce moment je

devins meilleur, et je soupçonnai
que les autres n'étaient ni ei
méchants ni si mauvais quo je
l'avais cru. On n’est réellement
indulgent pour autroi que lors
que l'on commence à être sévère
pour soi-même.

D'sillenrs, j'avais désormais un
but, et je voulais l’atteindre. Je
commeuçais une seconde existen-
ce, et je ne voulais pas la man-
quer, comme j'avais manqué le
première ; un sentiment nouveau
s'était fait jour à travers les in-
certitudes de mon esprit, et j'é-
tais prêt à affronter toutes les
lattes pour lni donner satisfac-
tion.
Je partis.
La légèrelé où plutôt la gaieté

naturelle qui faisait le fonds de
mon Caractère In'aida àsupporter
les premières éprauves, et me
soutint lors des défaillances qui
en furent la conséquence inévita-
ble. J'svais si sssidiment fré-
quenté les petits théâtres du bou-
levard du Temple, pour lesquele
je me sonviens d'avoir écrit quel-
ques vaudevilles ; j'avais vécu si
longlempe en communion d'idées
et de principes avec le personnel
dout ces théâtres se recrulent,
Que j'en conservais encore l'in-
annciance el le scepricieme. Mais
ce qui n’était à Paria qu’une ma-
nière de dérèglement, devint
daus la vie nouvelle où j'entrai,
un véritable stoicieme, et comme
c'est lo seul service que le passé
m'sit rendu, je n'entends pas lui
marchander ma reconnaissance.
Mon arrivée en Australie coin-

cida fort heureusement avec la
première découverte des gites
auriféres. Je me hâtai done de
profiter de l'événement, et sane
erdre de terape comme en Cali-
lornie, je quitiei immédintement
Sydney et me mis en quéle des
terrains qui devaient me donner
de l'or.

Jo consacrai cinq années à
cetle recherche obstinée, ot au
bout de ce temps, quand je re-
vine à Sydney, je possédais une
fortune de plus de deux cent
mille franes.

J'avais trente ans à cefte épo-
que, c'est-à-dire que j'étais dans
teute la force de l'âge. Un instant,
j'eus comme le vertige. Que ne
peut-on pas lenter avec Une pe

reille fortune ! je revoyais Paris
et loutes ses séductions, tous ses
plainirs, tontes ses voluptés, jo
me trouvais de nouveau sur une
pente mauvaise qui menaçait de
m'entrainer, et Je ne crois pas

que celle fuia rien eût pu m'ar-
réter. Je m'empressai de trans-
former wee lingots, en bank-
notes, ef, choisissant le premier
bateau qui deveit mettre à le
voile, je quittai bientôt l'Austra-

lie pour rotonrner en France.
Telle est ma vie : le reste se

devine. Une temmpéte. Un nau-
frage, et finslement un pauvre
diable qui aborde, dane une fle
déserte, n'ayant pour loute res- source qu'un portefeuille bonrré

 

de billets de banque.
La situation n'etait pas neuve,

mais je m'en consolai plus vite
que je ne l'aurais pensé. J'ai
rencontré ici la paix qué j'avais
vainement cherchée sou« diffe-
rents climats,et pendant dix an-
néesj'ai joui d'un bonheur par-
fait. Les débris du navire sur
lequel j'avais fait naufrage m'ont
servi à édiller cette maison.

Eile n'est pas grande mais elle
me suffit. La nécessité m's ren-
du industrienx, et j'avais du res-
te appris. dans les placers, la vie
que je anis obligé de mener
ici... Je suis seul, jo suis libre,
je fais ce que je veux, quand je
veux, comme je veux ; je ne
pense pas qu'il y ait sur le globe
une créature plus heureuse que
moi.

L'ile que j'habite a environ
huit lieues de circonférence, elle
a aurgi vraivemblablement d'un
banc de cotaux et de madrépores,
mais ls végétation de l'intérieur
rappelle ces pays enchantés où
règne, dit-on, un printemps per-
pétuel.

J'ai trouvé à peu près tout ce
qui m'était utile, des tortues dé-
licieuses, des oiseaux à la chair
délicate, un gibier abondant ct
des fruits que la table de Véfour
euvicrait à la mienne.
Quand à la privation de soci-

été, je n'en ai jamais beaucoup
souffert. J'aime la solitude et je
me demande sincèrement quel
charme aurait introduit dans
cette ile la compagnie d'nn de
mes semblables. S'il meat été
supérieur, il m'aurait opprimé;
dans le cas contraire, 11 m'eût
ennuyé. je préfère avoir vécu
soul,
Jene lis ni Ia Putrie ni le

Siècle. J'ignore comment le

 

pendant le jour ; le soir, je fa-
mais en regardant la mer.
Je n'ai éprouvé quelques at-

teintes d’ennai que plus tard, et
quand mon établissement a été
complètement termuné… Alors
j'ai eu recours à vue ressource
extrême.
Je me suis rappelé mon ancien

métier de vaudevilliste et de
dramatorge, et j'ui rédigé les
écriteaux qui indiquent à troie
lieues à la ronde les diverses
destinations que j'ai sssignéos
sox terrains environnante.
Que l'on ne raille pas trop fort

ce ridicule emploi de mon
temps ;il n'y à pas de petites
distractions pour Robinson, et les
bonnes grosses jaiee que m'ont
procurées ces grotesques fantai-
sies de mon loisir aont là pour
m'absuudra au besoin.

Mais, hélas ! jo n'ui pas fait
que des écriteaux, et il faut bien
LE J'arrive enfin à la partie
ible de mon discours.
Il y ala, dans an carton mar-

qué de la lettre X, trois manus
darits qui datent de ces dernières
années denx vaudevilles et on
drame, que je lègue, avec mes
deux cent mille francs, à l'incou-
au qui doit me succéder dans
eette ila.
Quel qu'il soit, qu'il les liga !...
Ce me sera une douce conso-

lation de savoir gue j'ai eu un
lecteur.

Do reste, j'ai la prétention de
éroire que l'on trouvera dans
tes œuvres assez d'esprit et d’in-
térêt pour eu faire supporter la
lecture. Je ne veux pas donner
à entendre par là que j'ui atteint
sux dernières limites de l’art, et
que M. d'Ennery ne pourrait pas
mieux faire ; mais] y a des monde se comporte, ni ai l'Euro-

pe est républicaine ou cosaque; |
encore moins quelle pièce nou-
voile on joue «or le Boulevard ;
ot il ne m'est jamais venu à | idée
de demander à Dieu, dans mes
prières, de sauver mon pays des
feuilletons de celui-ci, et des
dramesde celui-là !
Je n'ai jamais eu l'ambition de

laisser Un nom après moi , je ue;
siguerai même pas ces quelques;
lignes qui résoment mon existen-
ce et disent succinctement ma
vie.

Celni entre les maius de qui
elles tomberunt les prendra pour
ce qu’elles valent, et elles luni
procureront peut-être un moment
de distraction.

Qu'il prenne surtout connaîs-
sance de l'appendice, ou j'ai dé-
taillé, avec soin, toutes les riches-
nes que jo lui légue... J'ai créé
ici un véritable Eden... Il n'é-
tait qu'en {riche lorsque je suis
arrivé ; le veilà maintenant en
plein rapport:

Et puis, j'estime que ei on
successeurest d'un autre carac-
tere que moi, et si parfois la soli-
lude l'épouvante, il lui sera
agréable de penser qu'avant lui
un homme a existé sur celte
terre, et qu'ily a été heureux.

Peut-être même sera-t-il tenté
de me vouer une reconnaissance
éternelle pour ce que j'aurai fait
pour lui. Je l'en dispense.
Du temps que je comptais au

nombre des vivants, je 1n'étais
habitué à consiclérer mes sembla-
bles avec une profonde indiffé-
rence, et je désire être traité de
même. L'ailleure, du moment où
la reconnaissance deviendrait
une obligation, le service rendu
serait bien près d'avoir été un
calcal. Je n'ai jamais vouln me
lier ni per sentiment, ni par
intérêt ; et, puisque la finde la
vie est une séparation inévitable,
qu'elle soit éternelle où non, le
mieux esl encore de ne point
pasacr son tempe à former des
liens qu'il faut fataiement briser
tôt ou tard ; c'est me philosophie.

Elle ne vant pas le diable pent-
être, mais elle ne doit pas éton-
ner de la part d'un homme qui
n'a jemais pleuré se mère que
sur la fosse commune.

J'ai passé les premières années
de mon séjour dans cette île, au
milieu des travaux relatifs à mon
installation. Je chassis le

degrés en tout, ef, retouchées
svec soin par les Clairviils et les
Anicet Bourgrois de l'avenir,
ces petites machines obtien-
draient, j'en suis sûr, un succès
de bon aloi.
O vanité des vanités !…

Même au fond de cette ile,
perdue dane un pli de l'Océan,
je n'ai pu me défendre des faj-
blesses de la nature humaine.
Vingt fois j'si voulu jeter ces

manuscrits au feu que j'allumais
le soir autour de l'habitation
pour éloigner les bêtes fauves, et
toujours ma main et mon cœur
ont hésité.

Qu'ile vivent donc, puisque tel
eat leur destin '... et si jamais
uno mam smie les tire de l’obs-
corité d’où ile n'auraient pas dû
sortir, que la critique lenr soit
légère, su milien des épreuves
de la publicité qu'ils auront a
subir.

Ai-je dit tout ce que je vonlais
dire ? je la crois.
Je u'ajouterai done plus un

mot, et il ne me reste qu'à sou-
haiter à mon successeur antant
de philosophie et de résiguation
que j'en ai montré.

lci, il y atait an blanc, après
lequel repreusient quelques
lignes d'une écriture plus trem-
bléo :

Depuis un moie, I m'’affaiblis
de jour en jour... J'ai de singu-
liers frissons, et je ne puis parve-
nir à réchauffer mes maine et
mes pieds.

Hier, jo me suis regardé done
la petite glace que j'ai sauvée
du naufrage... je ue me suis pag
reconnu...

Est-ce que ce serait la fin ?

Je vais muarir… J'en suis
ceriain... Cetle conviction a
pénétré tout mou être. Ma vue
se (rouble frequemment.. je me
sens des bourdonnements days
les oreilles.
"Ma conscience est calme...
Je n'éprouve pas la moindre

peur... Je fersi bonne contenan-
oe...

“C'est triste tout de même de
v'en allerninei…. It me semble
qu'il m'eût été bien doux de
presser une main amie avant de
partit.

“C'est bien la mort... |Depuis
quelques heures,je la vols... elle
m's fait deuz ou trois sigues...
iain j'ai hésité.  matin, je travaillais à l'ombre “Ello attend I...  

 

  

“Je puis à peine tenir ma
plume... J'surai beancoup de
peine à me trainer jusqu'à l'en-
droit od jo veux aller mourir.

“J'ai u regarder dans le
passé… je cherche vainement ce
que je pourrais y regretter.

“Allons, il faut partir... cette
fois, il n'y a plus de temps à
perdre...
“Ou trouvera mon corps à

cent pas de l'habitation, vers le
nord, au milieu d'un bouquet de
cocotiers.

“Triste ! Triste !...
“Je me sens quelques larmes

dans les yeux J'ai de l’amertu-
me plein le cœur et pas Un sou-
venir !...

[A Continuer. )

Maladie du Foie

Vous pouvez loujours savoir
quand votre foie n'est pas dans sou
étal normal, ou quand vous êtes
ce qu'on appelle bilieux, par quel
ques-uny des rympidmes suivants :
Donieur dans la côté et le dos,
étourdissement, lourd imal de 1ête,
une mauvaise saveur dans la bou-
che le malin le teint jaune, teinte
jaundire des yeux, Constipation ou
diarrhée d'une couleur visqueure,
abatiu, et présage sinisires. Ii est
maintenant connu de tous les mé-
decins et autres, qui ont va leur
action que les l’ilules de Harcines
lodiennes du Dr Morse sont d’une
cure parfaite pour loutrs les ma-
ladies bilieuses. Les Pilules de
Racines ludiennes du Dr. Morse
sont vendues pur lous les pharma-
ciens.

-—— -————

—lJe jolis morceaux d'or qu'il
valait la peine de ramasser. le
plus gros lingot d'or pur conque
est celui qui & été trouve dans le
mine de Byer et Haliman, à Hill
End, dans la Nouvelle Galles du
Sud, Anstralie, ie 10 mar 1872. [i

sais 640 livres et valait $148,800.
Ju le trouva À 250 pieds de profou-
deur encaissé daus un lit d’ardoise
bleue. Il en à été trouvé une foule
d'autres liogots, mais beaucoup
lus petits que celui de Hill Knd,
© plus gros qui vient en second
lieu étant celui de Mount Molagal
Australie trouvé le 9 février 1869.
et pesant 190 livres seulement, une
misère à côté du premier. la pro.
riétaire en à cependant retiré 846,-
0. llya bien des cailloux qui

ne valent pas cela

Blancs de reçu à
vendre à ce bureau à
20 cents le cent.

 

© M. Mutehinge

La Migraine
GUERIE RADICALEMENT

RN PRENANT

Les Pilules d'Ayer
* Je tus pendant longtemps 9 Ma

migraines. Kiles étaient edna) rement
nccumpaguées de duuleurs ai deus
zes Loupe,d'une sensation d6 trop plein
et de sensibilité dans un œil, de moutais

dans le bouche,in langue cha gée,
3 Maine et tes pieds froids el des maux

de cur. J'ai esexyé uv grand nombre
de remèdes recommandés puus Cotte ut
Ladle; Male 6e n'est qu'aprée

Avoir commencé à prendre
des Pilules d’Ayer

BgrrCra
bien portant.” —C. M.ace

Les Pilules d’Ayer
Out ebtonu uno Médaille à I'Bapost

Ven Colombieane.

Le Ssiseparciled'Ayer 000 ia motiloure
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PAYSAN

11 eat des gens qui font de ce terme une
(injure,

Ingrats qui, dédelgnant viilage et ville-
[csois,

Reillent ces va-au-pieds à la main ngire
[et dure

Qui s'acharnent, courbés sur leur Lesogne
[obscure,

Rt viveat au milieu des bates et des bois.

—U bon travailleur de la terre '
de baise ta main lulslaire
Qui me nourril et me soutient.
Cher va-nu-pieds je te vénère.
Paysan, paysan ton père,
Merci du pain quotidien.—

D'autres, en lui jetant ce nom dans ua
blasphème,

Vieunt dire :C'est bon pos arr eroire
i [en Dieu:

“De graviter autour du vieux clocher
[qu'il aime,

‘’Entre les fils qu’il fait et les moisseus
[qu'il sème :

Soyons sans fo: 6! loi, n'ayons ni feu ni
(lieu.

=—U croyant des visilies croyanees !
La terre à quitu le tiaaces
N'épuuse pas les mécréanis.
Laisse ces fons à leurs démences,
Lar ce sont les espoirs iMiuences
Qu'il faut à tes efforis géants—

Ceux-ci plus réfléchis mais non pas moîns
[sévères

Blament le paysen d'être sans passions,
le regarder passer les hommes populat-

res
Sans imiter nos cris, sans gagner nos

{coières,
badifférent st sourd à tant d'ambitions. .

—0Ovras plutenonte * D vrai sage ?
Qu'untribun débarque ou naufrage
Tu n'en paieras pas moins d'impôts.
Qu'importe au rocher de la plage
La couleurdes flots si leur rage
Doil le harceler sans repos :—

‘Mais, disent-ifs, 11 a l'âme avare et vi-
(laine ;

Ba force infaligableet ses bras invain-
cus,

“(esl par amour «tu gain qu'il este à
[la peine :

“li ne rêve yu'epargue, it De cherche
[qu'subaine ;

“Et son rœur sans désir danse au bruit
[des écus.”

| —U prévoyant de la misère !
La reprochent qu'ils t'osent feira
C'est de vouloir vivre demeala,
Econome d'un gain précaire,
Tu manges psu ne gagnant guère,
Pauvre théraurisaur de pain '=

“Pour la glorifier sa tâche est trop aiste,
“Dit l'autre, sun travail n'occupe que ses

bras,
“Il s'y read sans élan, H sy met sans
a {pensée ;
“l'un geste machinal se charrue est

(poussée ;
“Ses bœufs marchant il n'a qu'à marcher

(dans leurs pas.

=—-0 servileur sans servitude ‘
| Ta tâcne est difficile et ruse,

‘Tu guetles l'heu:e «+ le moment ,
Le ciel, les airs soni ton étude :
Kt tu lis avec certitude
Au grand livre du firmameat—

L'homme des champs fut-il l'homme de
tia nature

"Que le poète admire an lo podtisant ;
“at-il esprit plus haut et le raison

(moins dure :
*Bussions-nous fous pitié du (eurment

iqu'il endure.
“La paysan toujours restera paysan.”

—Oh ! où: rertez ce que vous êtes !
lailes toujours ce que vous faites /
Méprisez ces mots méprisents.
Laimes, laborieux, honnêtes,
Levez vos yeuy, dressez vos têtes,

| Hommes du pays, Paysans.—

Paur Dénooitos
—_—_——w _

POUR GUÉRIR LA
| DÉBILITÉ, Etc.

BOSAYES Lg
Vin de Quinine de Campbell

C'est un tonique très agréable
ei efficace.

Ne vente chez tous les Pharmaciens, ete.
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La manufacture McDonald est en
train déjd de se recoosiruire.
On a commencé à débayer les

débris.
Contrairement à certaine rumeur
Qui avait eu cours, que la recome-
lruction serait faite bores de la ville,
Îl paraît qu’on va restaurer l’as-
cienne bâtisse.

L'entrepreneur Robert, qui a
charge des travaux. (romet d'em
gle er le plus possible les euvriere

je la fabrique réduite au chômage
| forcé. Bonus idée.
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Publié dans l'intérêt des comiés de
doliette, Montcalm, l'Assomption et

Beribier. Parslt le jeudi de chaque
semaine.

TARIF DES ANNONCES
tdre losertion par ligne .......... 10 cis
Pour chaque insertion subséquentes Scis

Pouranaonces à longe termes, condi-

tions libérales.

Tout ce qui concerne la rédaction

l'envoi des correspondances, les annonces
À être publiées dans ce journal, doit être

ss à
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Encore une augmentation de
droits

A la demande du ministre des fi
nuances, le gouvernement fédéral
vient encore d'augmenter les droits
Qui étaient pourtant suivant nous,
assez blevés sur jus spiritueux.

Le peuple qui n’a certainement
pas été consulté à ce sujet et qui
trouvait qu'on lui faisait déjà assez
richement payer son petit conp
d'appétit n'aura pas lieu d'être bien
satisfait de la surtaxe dont on le
gratifie loutd-coup.
En mettaot ies liquenrs fortes à

des prix exorbitants, pense-t-on en
diminuer la consommation et par
ricochô! forcer ceux qui en font uv
usage abustf à se modérer ?

Si c’est pour cela qu'on à accru le
montant de l'impôt sur les boissons
evivrantes, vous ne pouvons que
concéder à nos gouvernants le
mérite de l'intention, mais quano
au moyen auquel ils ont recours, il
est inefficace et mauvais.
Eu plusieurs endroits on a été

jusqu'à la prohibition, dans l'espé
rance qu’en plaçant les gens dans
l'impossibilité de se procurer du
whiskey, on triompberait facile-
ment et en peu do temps du fléau
de l'ivrognerie.
Le résultat de l'essai d'un tel ré

Bime à toujours été contraire à l'at-
tente de ceux qui en avaient récla
mé l'établissement.
Eh ! bien, si en empéchant com-

piètement ia vente des spiritueux,
on n'a jamais pu avancer même
d’un pas ia cause de la tempérance.
en les mettant tout simplement à
up pris plus élevé cruit-on faire
beaucoup pour le bien public ?

Les conséquences de l'augmenta
Lion des droils en question sont fa-
Ciles à prévoir, Les receltes de la
douane amont plus rondes, les
marchands licenciés et les hôteliers
vendront autant qu'auparavant,
mais les consommateurs, eux, dé
pauceront davantage.

 

Le Devoir de Manitoba

A la demande du Lieutenant.
Gouverneur de la province de Ma-
witoba,le l>r Bourinot, autorité re
coghue el incontesiée en matière
constitutionnelle,a fait une étude
approfondie de ia question scolaire.
au point de vue de ia constitution.
Il conclut en déclarant que le de
voir de la législature et du gouver-
nement de Manitoba eal de se sou-
mettre purement el simplement à
Ja décision fluale du Conseil l'rivé,
et d'adopter une législation qui
‘fasse disparaître les griefs sur les
Quels l'appel de la winorité catho-
lique est fondé.”
M. Bourinot démontre clairement

et logiquement que la confédéra-
tion £'est possible qu’autantque la
constitution telle qu’elle est inter
rétée par ie plus haut tribunal de

Fempire soil respectée par les gou-
vernements provinciaux aussi bien
gue par le gouvernement fédéral,

“Je ne puis croire, dit-il, en ter-
minant, que dans un cas si clair
que celui-ci, le gouvernement et le
peuple de Manitoba soiens disposés

violer un principe #1 fondamental
du fédéralisme que celui qui est af-
firmé par la plus judicieuse autorité
constitutionnelle de l'Angleterre.

Coite étude à été transmise au
Lieutenant-Gouverneur, qui discute
en ce moment la question avec les
membres du cabinet Manitobain.
La voix de la raison, de ia ‘Ustice,

du patriotisme, de la loyaum sera-t-
eile enfin entendue dans ce conseil ?
Avratells raison du préjugé, du
parti pris di de l'iotolérancer
Nous le désirons de lout noire

eœur ; mais en présence du passé
des hommes sctuellemant au pou-
voir au Manitoba et de leur attitude
actuelle, nous n'osons encore l'es-
pôrer.
On assure que la réponse du mi-

Ristre Greenway sera que la légis-
lature actuelle ayant été élue pré-
eisétBenl sur cetie question des êco-
les, elle ne peut abolir virtuellement
une loi solennellement approuvée
par l'électorat, avant que celui-ci ne
se soit lui même déjugé, c’est-à-dire
qu demandera une dissclution de
à législature et des élections géné-

Tales.
La \Lieutenant-Uouverneur se

readrat-si 4 cette demande ? Ne
serait-ce pas, de Ja pari du représen-
tant de la courosne, se rendre com-
plice d'une véritable rébellion, d’un
tefus catégorique de se sonmetire À
Ia loi du pays telle que U's inter

 

 

prêtés la Conseil Privé de Sa Ma-
Jesté ?
Autant de questions qui seront

résolus dans quelques jours,

UN CONGRES A QUEBEC

Nous apprenons à l'instant que
loutes les associations minières du
Canada un! résolu de se former en
un grand congrès à la fiu de juin.
Lo congrès ss Liendra à Québec et

plus de cent délégués des differen.
tes associations minidres du pays y
aseisteron!.
Nous nous réjonissons de cet évé.

nement, gui constituara une alirac.
tion de plus pour la belle saison.
La réunion de ce congrès à de

plus unie unportauce qui ne saurait
échapper à personne. ll ne faut
pas vublier en effet gue la province
est richemeul pourvue eu mé
taux de toule sorte al que lu présen-
ce Ici des délégués des associations
mimeres les plus considérables
pourrait avoir pour elfet da faire
conuaître plus intimement ces vi-
cherses enfoncées Jaus les entrail-
les du sol et qui alttendent depuis
de longues années des capiialistes
pour les exploiter.
Ou vous dit que l'aon, M. Flynn,

commussaire des Torres de la Cou-
roune, à été luvité par les dilferen-
tes associations minières à présider
le cougrès minier qui se liendra à
Québec,

 

——-—

PARLEME NT FEDERAL

Ottawa, “—L'hon. A. Dickey, le
nouveau ministre de la justice a
pris son siège hier après-midi. Ia
êté présenté par Sir C. H. Tupper
et l'hon, G. E. Foster.
En réponse & Sir R. Cartwright,

"hon. M. Foster dit que le projet de
loi à l'effet d'amender la loi des
assurances, fera peu de change
ment à la loi actuelle.
Les bills suivants sont présentés

en seconde lecture
Bill concernant la Compagnie du

chemin de fer tirand Central du
Nord-Ouest.

Bill constituant en carporatiou
de la Compagnie du chemin de
Transcaonadien.

Bill constituant en corporation
l'Ordre des Forrestiers Csnadiens.

Bill constituant en corporation la
Compagnie du Chemin de Fer
Atlantique du Canada.

Euréponse à M. Lister, le miais-
tre de la milice dit que c'est l’in-
tention du gouvernement d'avoir
cetle année des camps militaires.
Jæ controleur des douanes dit

que la position de peiceplenr des
douanes à Niagara Falls sera pro-
bablement remplie pandant cetie
séfRION.

Enréponse à Dr. Guay, l'hon. M.
J. Haggart dit que trois des em
ployés de l'Intercoloniail, à Chau-
dière Curve, Lévis, ont été cnngé-
diés parce qu'il n'y avait piue d'ou-
vrage pour eux. Ces employés sent
Louis Lauria, George Lemers et
doseph Tremblay. 11 serout rap-
pelés à l'ouvrage si les circons-
tances le permetient.

Il informe ensuite la Chambre
que le gouvernement à l'intention
de faire réparer la jelée l’rincesse,
à Lévis
M. M.CARTHYfait ensuite l'in-

terpellation suivante :
I. La ministre des ‘Travaux

Publics a-til fait publier la dépêche
suivante dans le journal Ja Presse :
—“Ouawa, à avril — Je vous aulo-
rise à nier comme absolument
fausse la rumeur publiee par le
Herald que sir Charles Hibbert
Tupper a demandé à ses collègues
d'ajourner les mesnies réparatrices
après les élections générales, ai ces
mesires sont vécessilés par le refus
d'agir de la pait du Manitoba.
Dausce dernter cas, ces mesures
seront présentées sous le plus bref
délai, afin d'en assurer l'adoption.”

2. Les naroles du ministre des
Travaux Publics sent elles exacte
ment rendues lorsqu'on lui fait dire
lors de la nomination à Verchères
que “les ministres conservateurs
sont unanimes pour donner suile à
l’ordre en conseil en passant une
loi réparatrice, non parce qu'ils
sont calholiques ou orangintes,
ais parce que la loi du pays l'ex-
ige. C'est comme cela que nous
sommes nous, les conservateurs.
Quelques-uns ont abandonné nos
rangs, d'autres feront de même,
mais cela 'empêchera pas le gou-
vernement d'exécuter son projet.
c'est là ce que j'avais à vous dire
au Dom de mes collègues. Uoe
seule ligne de condulte vous est
diciée par le devoir. Si vous ne
pouvez vous élever au-dessus des
considérations locales ou de parti,
vous devez en subir les consé
quences. S'il s'est jamais présenté
une occasion solennelle, c'est ceile-
ci, et je vous répète mon appel, non
pour moi mais dans l'intérêt de
notre pays, de notre race, de notre
langue et de nos institutions. Je
vous detnande d'oublier les liens de
parti et de penser à votre Dieu.”

3. La politique du gouvernement
eut elle exaciemens anuvucés vb dé
finie par ces declarations du minls-
tre des Travaux Publics ?

L'bon. M- QUIMET répond qu'il
a aulorisé la publication dace para-
graphe de la Presse. J'ai fait un
discours à Verchères sur la question
des écoles du Manitoba, le jour de
la nomination des candidats. J'ai
fait un historique cerract de Louie la question et j'ai dit alors que la

FD Ta NS

 

politique du gouvertiement était de
se laisser guider par la loi et la
covstilution du pays et J'ai deman-
dé l'appui de tous. La politique du
gouvernement à été exactement dé-
fai dans cette déclaration,

M. MCCARTHY demande aussi
si l'arrêté réparateur que le gouver-
neur-général en conseil & pas-é au
sujet de la question des écoles du
Manitods n’est pas accepté par la
législature de celia proviuee, ce
parlement sera-t-il revêtu du pou-
voir de passer une lo! où des lois
pour mettre À exécution la décision
du gouverneur général en conseil
contenue daus le dit arrêté répara-
teur ?
Sir CG. H.1UPPER dit que cetle

question peut être interprétés de
eux manières : Elle peut être une

question de fait, ei dans ce cas le
gouvernement ne peut être appelé à
répondre à une question hypothôti
que. Si cette question est faite au
point do vue légal, ce qu'il croit il
ne psut lui donner da me lleures rd.
ponses qu’en cilant les propres pa
roles de {'avocat du Manitoba dans
s+ plaidoirie au aujet da rappel
devant le Conseil Privé,

Il donne lecture d’un extrait de
la plaidoirie de M. McCarthy dans
lequelcelui-ci reconnaît que le gou-
vernement fédéral a le pouvoir de
faire une législation réparatrice.

M. LANGELIER demande en-
suite :

!. Est-ce l'intention du gouver.
nement d'abolir le bureau des ine
fectqurs de bois (cullers; de Qué-

c
2. S'ilen oppose l'abolition, est-

ce son intention d'accorder des pu.
SIONS AUX INS"CLAUFS QUI soul en
core en fonctions ? Et quel sera le
chiffre de telles pensions ?

3. Si c'est l'intention du gouvsr-
nement de faire accorder de teles
pension aux (uspeciears actuels, se
propose-t-ils d'en faire accorder aix
laspecteurs qui ont êté destitués il
7 à quelques aunées lorsque le per
sonnel du bureau a été réduit ?
M WOOD, contrôleur du revesu

de l’intérieur, dit qua c'est l’inten
lion du gouvernement, excepté le
surintendant qui sera fait inspecteur
en chef. L'acie 52 Vict., chap. 8.
sec. 3, autorise la diminution des
cullers et l'octroi d'une peusun
n'excédant pas 8200. C'est l'inten-
Mon de l'appliquer au reste du per-
sonnel, soit 13 en tout, à mois
u'ils ne deviennent inspecteurs
‘après l'acte de l'Inspection.
Ou discute ensuite l'exportation

du bétail canadien en Angleterre et
la question d’amenderla loi éleco-
rale. Plusieurs députés prennent
part à ce débat, puis la chambres’a-
Jourue à 6 henres.

LE PIEDESTAL
Me Ste-Anne de Beaupre

LA navigation est ouverte, la
belle saison arrivés, et les pèlerina-
ges à la bonue Sainte Anne vont
sans donte recommeucer avec un

religieux entrain, comme les ag-
nées précédentes.
Eo entrant dans la basilique de

Beaupré, le premier objet qui frap-
pera les yeux des pélerins, ce sera
le nouveau piédestal sor lequel re-
pose, depuis le mois de novembre
dernier, la reine toujours aimée de
ce sanctuaire vénérable

Celle œuvre d'art, évaluée à plus
de quinze cent piastres, eat le doo
généreux d'une dame de New-York,
qui veut rester inconnue.

Voilà un bel exemple de charité,
un trait de modestie vraiment ad-
mirable en ces temps de lucre, d'é-
Boisme el de vanité.
Le piédestal proprement dit con.

siste eu une colonne monolithe de
cinq pieds de auteur, toute en bel
onyx veridâtre, transparent et veiné
des nuauces les plus délicates. Par
un heureux contraste, je chapitaux
de marbre brun foncé, sur lequel
se dresse avec majesté la statue mi-
raculense, est enrichi de fines et
brillantes ornementations en cuivre
formées de feuilles d'acanthe, de
reliefs corinthiens et de quatre an-
ges aux ailes élincelantes.
Antour de cette colonne, on à

placé des coffrets en marbre blanc,
avec porté en onyx et cadre en cui-
vre doré, pour recevoir les offran-
des des pèlerins, les actions de grâ-
ces des miraculés, les requêise des
infrmes et des infortuvés.
Sur le socle du monument ou

peul vénérer une relique de la mai-
son de sainte Anne

à

Jérusalem ;
ei sur le fond assombri de chacune
de ses faces se détachent de gra-
cieuses palères, éclatantes comme
des ornements d'or.

Enfin, tout autour du piédestal,
une solide balustrade, servant de
prie-Uieu, s'élève du degré où les
fidèles viennent c'agenouiller pour
invoquer l'aimable sainte. Et sou-
tenarit l'appui-main de cetle balus-
trade, court vue élégante rangée de
Calonnettes en onyx, qui se réunis-
sent par lesommet en forma d'ap.
che et dont la base et les chapitaux
eu besu cuivre doré n'ont pu être
#1 richement el si finement acul
que par la main d’un véritable ar-
isle.
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Le Grand Nord

Un parti d'ingénieurs de la com-
»gnie du chemin de fer du Grand
ord est parti vendredi pour Haw

kesbury, pour choisir l'endroit où
devra Être érigé cur ia rivière Ottla-
Wa, le pont qui doit relier ce che- 1010 au Canada Atlantique. ,
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LE MYSTERE
DE ST-THOMAS

Daudelin en vie

Et de reteur a 8t-Hyaointhe

St-Hyacinthe, 4. — Jean-Rapliste
Daudelia que l'on croyait avoir été
tué dans les bois entre St Thomas
est revenu ici, plein de vie et de
sauté, ce matin. Il déclare que son
abesnce a été motivée par des affai-
res dont il ne parle par.
Mme Girouard, de St-Hyaciothe,

prreant que son frère Jeac-Baptiste
audelin était la victime de Si

Thomas, avait envoyé son fils Léo
nard pour voir le cadavre trouvé
par Lafond.
H pensait que le mort était bien

sou oncle quand l'on apprit que
Daudelio était de retour à St Hya-
ciuthe,

CHAIR A MARTYR

Parlantde la récente conflagra-
tion à Montréal, Jean Badreux, un
chroniqueur du Monde, écrit :
À qui éluit imputable cette catas-

trophe qui aurait pu encore avoir
Ces conséquences plus terribles ?
À bien des gens. Au propriétai-

re, aux archilecies el surtout aux
inspecteurs de maoufactures.
Comment, voilà une immense

construction à cinq étages ; voilà
une fabrique ou l’on manipule des
quantités considérables de matieres
combustibles, voilà un édifice qui
contient tout le jour 1200 êtres hu.
mains exposés à périr tous si le feu
se déclare soudainement dans des
conditions particulières, et rien n’a
blé prévu, aucune précaution n’a
êté prise pour le cas toujours proba-
ble d'un incendie.

ll n'existait aucun appareil de
sauvetage, en dépit des réglements

Bien mieux, les fenêtres des éta-
Bes supérieurs étaiont grillées, et
une seule porte livrait passage aux
1200 âmes cootenues dans celte
ruche immense,
Pourquoi ces fenêtres

demandera-t-on ?
Pour empôcher les ouvriers de

soustraire du tabac en le faisant
passer, par la fenêtre, à uo complice
du dehors.
N'y a-t-il pas d'autres moyens de

vwurveillance que celui qui consiste à
séquestrer tous les travailleurs pour
l’un d'eux, être encore bypothéti-
que, qui pourrait dérober de la
marchandise à sou patron ?
Ne pourrait-ou établir un, deux,

trois, quatre gardiens, même, sur
veillant les abords de la manufac-
ture.

A moins de se méfier aussi des
gardieus, le procédé était aussi effi-
cace el moins dangereux que le
grillage des fenêtres,

Est-1l admissible que l'on n'ait
pas songé, eu établissant ces grilles,
au danger auquel on exposait les
ou vriers en cas d'incepdie ?
Sion y à songé. Mais on se

moque bien de ce qui peut arriver
de désastreux lorsque ce sont de si
petites gens que les ouvriers et
ouvrières qui sont exposés à souffrir,
ou même à mourir,
De catte engeance ds panvres

diables, il n'ea manquera jamais, et
les millionnaires qui consolident
leur fortune à l'aide des neux
n’ont nullement besoin de ménager
l'espèce : elle ne fera jamais défaut.
Seulement, cette espèce d'êtres

humains pour lesquels les grande
du jour professent uge si souvera
ne indifférence, ont une constitu-
tion anatomique et psychologique
exactoment semblable à celle des
broyeurs d'hommes.
Hs ont des entrailles pour gémir

sur le sort de leurs petits massacrés
pendant le rude combat de la vie.

Ils ont une intelligence non plus
paresseuse que celle de leurs bos,
etile l'utilisent au profit presque
exclusif de ces derniers.

lis ont une épiderme, apnée par
la douleur et le travail, moins sen
rible pout-êure que colle des oisifa,
mais leur chair frémil quand méme
sous les meurtrissures d'un écrase-
ment, le baiser de la lamme ou la
unorsure du scalpel.

lls oot un aslomac plus délabré,
mais aussi exigeant que celui du
patron ; et pour satisfaire aux exi-
gonces de cet estomac, ils exposent
eur vie dans des fabriques qui, par
la puissance d'une étincelle, peu-
vent devenir leur tombeau.
Ab ! oui, il y a des responsabili-

tés ; oui, il y à des coupables dans
| catastrophe qui s'est produite
hier.
A quoi servent donc les inspec.

teurs de manufactures, s'ils laissent
boucher les issues d'un bâtiment où
plus d’un millier de travailleurs
sont menacés de la plus terrible des
morts.

 

grillées,

Re= Drescat

Une mined'or 8 Quebec

Les ouvriers qui travaillent à la
construction de

la

résidence de M.
A. Dauphin trouvent dans les exca-
vations des myriadon de pépites
jauose ressemblant furieusement à
l'or. Grand émoi, et cela se con-
çoit ; malheureusement, le minérai
porte 4 Mgr Lafiamme s'est Lrouvé
tre du mica décomposd, ou en
termes chimiques du silicate do po 

Une balle dans la
tete

Au pres tere

de

8t-Louts da
p Petend

Hier soir, vers cing heures et
demie, un terrible accident est arri-
vé au presbytère de St Louis du
Mile-End,
Un jeune garçon nommé Joseph

Picard et âgé de 15 ans, profitant
de l'absence de M. le curé Lesage,
qui étaiiailé passé quelques jours
ans sa famille, est entré dans le

presbytère pour s’y amuser.
C'es 1A qu'il reocontra la victime

de l'accident, Mile DesGrosseillers,
âgée de 13 ans. A cinq ou six pieds
d'elle, 11 66 mit à manier son arme
et soudain le coup partit frappant la
jeune Bile d la tempe gauche et la
tuant instautannément.
Ou s’imagine l'emoi qu'à causé

cet événement
Sa mère, Mme DesGroserllers, qui

est ménagère du presbytère, aczou-
rut aussitôt en entendant les cris
douloureux de son enfant et 4 son
arrivée elle n'eût devant les yeux
qu'un cadavre.
Quand cat accident est arrivé la

Allette était assise sous la galerie
tout prés del'escalier d'où venait de
descendre le jeune Picard.
La jeune Alida restait actuelle-

ment au presbylére avec sa mère,
car le couvent de St Thomas de Jo-
liette où elle faisait ses études, était
fermé à cause de la diphiérie. On
dit que l'enfant était douss de bon-
nes qualités ot ne remportant que
des succès dans ses classes.

Le corps de la victime est actuel-
lement exposé au couvent de St.
Louis du Mile-End.
La famille Picard est dans Ia dé.

solation au sujet de ce iriste évêne-
ment dû à l'imprudence de leur fis
Joseph.
On dit même que Mme Picard est

très malade depuis hier soir et que
sa posilion delicate inspires des
craintes sérieuses aux médecins qui
la soignent.
M. J .Bie Picard demeure au No

140 rue St-Dominique.
M. le vicaire Contant a pu don.

ner à la victime, avant qu’elle ex-
pire, tous les secours de la religion.
Comme nous l'avons dit, M. le

curé Lesage dtait absent hier et l’on
peut s’imaginer facilement son cha-
grin quand on lui apprit la triste
bouvelle ce matin, à son arrivée.

It y avait au moment de l’acci-
dent, (rois vicaires au presbytère,
les révérends MM. Contant, Dupras
ot Desnoyers.
2

Compliment de pe-
tite-fille

Bonne maman, je suls savante ;
Je sais compter sur Mes dix doigts,
Je sais que votre ore presente ;
Est mil huit ceut cinquante-lrois,
Je sais aujourd'hui c'est ta fête,
Que toutes parte on s'apprête
A la célébrer pour le mieux ;
Mais moi quisuis fière, grand’mère,
Je vais l’embrasser la première ;
Le premier baiser en vaut deus.

Pour bien commencer cetle année,
Je te fais ici le serment
De ne pleurer, chaque journée,
Que deux ou trois fois seulement
Ce n’est pas tout, et je m'engage
A ne plus faire de taps
lorsque,le soir, on causera,
A m'aller coucher de bonne beure,
A manger du pain si je pleure
Quand on me débarbouillera

  

Je te promets d'être occupée
De choses bonnes à savoir,
De ne jouer à la poupée
Que le matin et que le soir ;
De dooner tout ce qu'on me donne
Aux pauvres gens à qui l’aumôge
Rend l'espérance avec la foi,
Et d'être une bonne grand’mère
Si j'ai dans ma saison dernière,
Des petits enfants comme mol.

A. D.
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ON SE PREPARE
A AEPOUSSKR LES METIS RT LE SAUVA-

GES DU DAKOTA

Winnipeg, G—Les Royal Cana-
dian Dragons ont regu orde d'Olla-
wa de se préparer à partir pour Kil
lerney afde défendre la frontière
maniiobaine coutre l'invasioa des
métis et indiens, mécontents du Da-
kota Nord.
On ne croit pas que le moure-

ment insurrectionnel soit sérieux,
car métis et sauvages bien comptés
ne formant pas un détachement de
plus de 300 hommes.
Ca prétend que Gabriel Dumont

Je lieutenant de Riel, est avec les
mécontents.

Un serpent de terre

11 ne s’agit point ici du légendai-
re serpent de mer qui paraît bien
définitivement diparu. C'est d'un
serpent de terre que nous parle le
outnai Allemand Prometheus ; co
journal est sérieux ot il afiirme que
in peau Qu serpent en question a
040 présentée récommant À la réu-
niou de la Seciéié savanie de Cas

 

 bei. Quel boau serpent ! Ba dépouit-

le mortells provenait de Nu pelle avait 8 mètres 10 de longues ‘,encore y Maoquaitil la quaue, 4,0Juse à Vintcentimbires. Mais i) neaut pas chicaner sur quelimala quelques cop.

serpent, du geore des pya été prie dans un poulcillerismoment où il venait d'engloutirueuf poulets. Ces poulets retrouvésintacts où à peu près daus l’eatomac du rept e firent les délices desnaturels malais qui avaien
à icasturedu “or nt, ! coopers

oulailler dans lequel ce 3pent de terre a été surpris devel;avoir de vastes dimensions : maicommele fait s'est passé à Sumatreon serait mal veau à suspecierrésence du moustre dans un pou
ailler,

’En tout cas, les naturels
et malins, qui ont fait cette cap?méritent d'être inscrits au livesd’or des chasseurs qui fon; deschassss exceptionnelles. Oa ne di:pas comment ni à quelle sauce ilsout mangé leurs veuf poulets ni eile serpent lui-même à été, la’ tarte.re? Le problème e0t ête résoludans ce cas de la façon la plusagréable et la plus complète,

Scenes Ignobles
Le Vendredi Saint et tes libres

penseurs

  

 

Hi n'est passé le vendredi saint,dit l’L'aivers du 13 avril, à la Mai
son du Peuple, un fait si abomina.
ble que le cœur se soulève et que la
main tremble d’indigation, quand
on veut le raconter.

Il se donnait dans ce bouge, un
banquet gras présidé par le dé ulé
socialiste Ernest Roche, assist de
Clovis Hugues,le renégat qui doit
ce qu'il sait à la genérosité des prê.
tres. On voyait aussi là Robin,
l’ex-éducateur animal de Cempuis.
Sur la fin du repas, on à introduit

un cochon,—un de plus. mais ce.
lui-ci mort, comme les Roche, les
Hugues et les Robin mourront de.
main. Et alors, voici co qui s’est
passé. Nous citous le Mutin, jour
nal libre-penseur:
“On apporte un petit cercueil. Un

homme met le porc dans la boîte ;
un autre empoigne la croix et le
drapeau rouge, Landis qu’un grand
jeune homme affubié de vêtements
ecclésiastiques, parodie la cérémo-
nie funèbre…
“Alors un rire immense secous

les venires ot les tables ; c'est une
explosion, un trépiguement à ré
veiller le petit porc lui-même : eù
toute l'assistance de chanter eu
chœur le Dies sre...
“La procession, croix et drapeau

rouge en (die, fait le tour de la saile
pendant qu'un assistant asperge les

tiqueteurs,
“Apiés quoi, quelques discours

bien sentis...M. Ernest Roche fait le
procès du christianisme, et M. Clo-
vis Hugues celui du cléricalisme.
“On se sent fier d'être représenté

par des députés capables de jouer
un rôle dans une scéne de cells oa-
ture,”

Brutes dégofitantes et sacrilèges,
vous serez châtiés, probablement
dbs ce monde. Et comme ce sera
bien faut !

————— Ane

UN PRINCE “DUDE”

ll en coûte cher à un prince pour
se vêtir et figurer à la cour à l'
de tousles briliacts officiers, nol
ducs, marquis, etc, sous le rapport
de l'uniforme et des costumes.
Mais parmi les Altesses europé-

ennes, aucune ue l'emporte eur le
prince de Galles, le glorieux béri-
tier présompiif de la courosne
d'Angleterre, sous le rapport de
l'extravagance du luxe et du capri-
ce en fait d'habillements,
Voyons le bilan du prince de Gal-

les pour ses cosiumes et babille-
meots.
La prince de Galles est l’heureux

potsesseur de 70 uniformes, dont Jo
coût moyen est de £150 (6750).
Le prince de (jalles paie douze

Guivées (962.50) pour une redioge-
te; 15 guinées ti pour un
quatre guinées pour pentalons [821
complet ordinaire huit à dix gué-
nées [842 à 832 50 ]
Pendant jue le prince est à Les-

dres, le prince use deux red
par mois ; il lui faut douze habits
par année.

Le prince a une immense garde
robe de complets qu'il ne Josie je-
mais plus qu’une où deux fois.

Ses costumes de chasse lui coû-
tent plus de $1200 par anode.
Le prince achète trois cha

de soie par quinzaine et il ne met
jamais deux fois la même paire de
gants,
Le prince est l’homme le mieux

ot lo plus élégarmment chauseé du
Royaume-Uni.

‘est un dude.

NOUVELLES de BERTHIER
M. Honoré Lincourt, de PAs

somption, à fait l'acquisitien Gu
domaine de Berthier et on a pris
possession la semaine dernière.

M. Lincourt a 4 colle
que propriété Mr .

M. C, Beauseiell, M. P., d’ocse
nclivement de la conatrustion 68
chemin du fer entre Si-Gabeiel do
Brandoo et Fie-Emilie Les tre-
vaux vont commencer incoiterR 

… :



    

 

Echos de Joliette

Nous attirons l’attention de
nos lecteurs sur l’annonce de
“La Société Artistique Cana-
dienne” que nous publions sur
la dième page de notre jour-
nal, afin que vous puissiez vous
rendre compte du nombre de
lote distribués au tirage de
chaque semaine,

Ua petit garçon, enfant de M.
Avis Lépine, restaurateur, à êlé
renversé par une voiture samedi
soir sar la cu“ 4 l’aul et dans cet
secident, 1! s’rst déunis une jambe.

Oo l'a immédiatement conduit cliez
M. Miroau, rebouteur, à St-Jac-
ques de l'Achigau.

Au monlin à scie de la Société À
Bois de Jolietle, un jeune homma
du nom de Charbauneau, s'est fait
accidentolemeut grièvement blesser
à la tête lundi matin, par suite de
ls rupture de la chaîne à l'aide de
laquelle où monte les billots.

Faute de public. Ia représentation
ue le professeur Ulysses, magicien,
evait donner lundi soir à la salle
de l'Institut, n’a pas eulieu.

Nos moulins à scie sont entrés
en opérations et vont mettre cetle
année plus de mille pieds de bois
que jamais sur le marché.

Depuis dimanche la température
à varié et s'est maintenue à un haut
degré de chaleur.

Une suggestion : Notre fanfare
devrait de temps à autre donner des
sérénades en plein air et quelques
fois se faire entendre du haut du
beicon du marché, le dimanche
soir par exemple.

 

* N'oubliez pas que pour 10
cents vous pouvez gagner un
lot de $1,000,00 en achetant
un billet de “La Société Artis.
tique Canadienne” su bureau
de la Gazette de Joliette.

Dimanche dernier beaucoup de
nes concitoyens se sont rendus aux
Dalles pour y voir passer les billots
et rendre visite aux drivers.

Us sont tous revenus enchanté de
ce petit voyage.

Ainsi que nous l'avons déjà an-
noosé les semanses sons dejà com-
mencés depuis quelque temps dans
nos campagnes et en plusteurs en-
droits elles sont même lerminées.

Les traine circulent régulière-
ment sur le “Grand Nord” entre St-
Jérome et Moutcalm. A ce dernier
endroit on peut tous les matins-
prendre les chars à 44 bre. Nous an
Donçous cela pour l'iuformation de
nos lecteurs en particulier et le pu
blie voyageur en général.

L'affaire de StThomas continue
à faire du bruit dans nos régions.
Les recherches se poursuivent acu-
vement. On conserve l'espérance
de metire un bean jour ia main sur
les auteurs ou I'auteur de i'assassi
oat. La justice est teuace et
ne se lient pas pour battue. Elle
veus absolument arriver à conual
tre lo nom de celui dont le cadavre
a 8th trouvé & Mi-Thomas. Réumi-
ra-t elle ? Probablement.

M. Edward Migué, marchand
épicier, offre en vente, à bonnes
conditions, un magnifique buggy
ainsi qu'un carrosse de famille.
Avis à ceus qui pourraient avoir be-
soin d'acheter des voitures de celte
sorte

La fromagerie que nous avons en
cetie ville et dont M. Dubeau est le
propriétaire, a le premier du cou
Tant, commencé ses opérations.

Naissance

En csite ville le 4 du courant, la
Dame de M. Joseph Jolicœur, une
fille. Parrain et marraine, M. J
Lavigne restaurateur et sa Dame.

Déces

Dimanche dernier, à l'église pa
raissiale, a eu lieu après les vêpres
Ja sépulture de l'un des enfants de
M. J. H. Renaud, marchand de fer.

————
MARIAGE

Mardi matin, à S1-Félix de Valois,
. Desroches, commis-marchand

ot Bla de fou M. Narcisse Desroches,
cosduisait à l'autel, Mademoiselle
Maria Mt-Germain, La cérémonie
de l'union conjugale à été des Plus
impossntes. Nos souhaits de bon-
Reur à l'heureux couple.

TAPIS ET PRELARTS

Notre assortiment est complet,
d'achetes pas sans venir nous voir.
Nea peis sont très bas.

FORTIER & Cie.
148 Rue St-Laurent

Montréal,
Nous paivront le fret.

     

 

UN CYCLONE

Sioux City, la. 4.—Une centaine
de personnes probsbiement ont été
tuées psr lv terrible ryclone qui a
dévasté Sux County, hier. La
plupart des maisons du village et
des fermes environnantes ont été
démolies. Ce n'est pas avant quel-
ques heures que l'on pourra con-
naître exactement le uombre des
victimes.
Plus tard.—Quatre maisons

d'écoles ont été renversées et démo-
lies par la tempête et dans une
d’etles, pres de dix enfants ont été
tués ot Dlessés. Plusieurs des en.
faute ont êté omportés par le vent à
un quartde mille de distance, et
ceux qui n'ont pas été tués, ont
reçue des blessures auxquellus ils
succomberunt probablement,

Les villes de Sioux Centre, Lreton,
Urange City, Doon, Hall, Sheldon,
Allon, A<bton, Sibleg ol Lemars
Qui se trouvaient sur ie passage du
cyclone, sium que quelques antres
localités, ont éprouvé des domma-
ges considérables. Quelques-unes
ont élé entièrement détruites.

1e cyclone à été suivi d'un gros
vent et d'une pluie Ltorrentielle.

Les tils télégraphiques sout dans
un désarroi complet dans lout le
comté, et les voies ferrées soul dé
(ruites en plusieurs eudroits.
Jusqu'à présent on classe les per-

tes de vie Comme suit: Sioux cen.
tre, 50; Perkins, 40; Avon, 10;
Sibley, 3 . Le cyclone était accom-
pagné d'éclaire et de tounerre, et
plusieurs personnes se sont fait iuer
par la foudre.
 >

BON A SAVOIR

Voulez-vous acheter un ameuble-
ment de salon ?

Venez nous voir nous défions qui
que se soit pour argent Comptant.

FORTIER & Cie
145 Rue St-Laurent

Montréal.
Nous naierons le fret.

ds +- ———e—eee

Tempete dans l'Ouest

Victimes de ia foudre

Greenbay, Wis.§ —Uce tempdte
électrique s'est abattue sur Seymour,
hier soir. Un homme s'est fait tuer
par la foudre et sa femmea été sé-
rieusement blessée.
Monitowae, Wis, 4.—Une violente

tempête électrique s’est abattue sur
le village Killnerville, bier, et deux
enfants se soût fait tuer par la fou-

re.

A York, où la tempête a étendu
ses ravages, la femme de Joseph
Sutherland, s'est aussi fait tuer par
la foudre.

 

 

Attendez Attendez l'A mi ?

Ou allez-vous donc ?

Je m'en vais à Montréal chez
Fortier & Cie. 148 Rue St-Laurent
faire mes acnats de tapis et prelarts.
C'est la vraie place ja veux aussi
surprendre ma femme, jo vais lui
acheter un beau sel de saion.
Pas de fret à payer c'est avantageux

—— -——<>ansaccent

UN GROS CONTRAT

M.W.(3 Reid a obtenu un gros
contrat hier, de la compagnie de
chemin de for Atlantic and Lake
Superior.

Onlui a donné à construire cent
quinze milles de chemin entre Sorel
et la Pointe Lévis.
Ce contrat comprend la construc

tion de ponia sur les rivières Riche-
lieu, Yamasks, St-François et Nico-
let.
MM. Counoll
ur ja partie
aspébiac.

ont eu le contrat
construire près de

—————_ —aenwe.

Avocats et banquiers, n'oubliet
pas que les 23 at 24 mai sont jours
non juridiques.

Une dépêche de Toronto nous ap
prend que les débitanis de boissons
y ont porté de 5 cents & 10 cents le
prix d'un verre de whisky.

Le sucre se vend un centin ls Ji
vre de plus depuissamedi, à divers
endroits.

DISTRICT DE JOLIETTE
Cour Criminelle : Nera ispue chaque

année le quinzième jour des mois de
juin ot décembre.
Cour Supérieure : LA premier lundi et

les quatre jours suivants de chacus des
mois de janvier, février, mars, avril, mai,
juin seplembre, uclobre, novembre ot dé.
ermbre, et si le premier lund i n'est pas
un jour juridique, le premier jour juridi-
que suivant je dit premier lundi.

coeur de Cireuit : pour le district de
Jol:eile vera lenue, chaque année, leu
mercredi, jeurti ot vendredi de is semaine
suivant le terms de la dite cour supé-
rieure ci dessus Uxé,
tour de Clrcuil dans el pour lo comté

de l'Assomption : - sera tenué chaque
sunée en la ville de l'Assuimption, le pre-
mier et deuxième jour de chacun den
mois de mars, juin, septembre el novem-
bre, ét les vingi-noptième et vingt-hut-
tième jours du mois de decemure.
Cour ds Circuil dans et pour le comié

de dontcalm, sera tenue, Chaque année,
suvillege de Me-dulienne, les troisième
ot quirième jour de chacun des mois, de

 

 mai, juin, veptembreoù décsisure.

Decision judiciaire concernant les
journaux

to Toute personne qui retire régulider-
ment un fournal du bureau du pos
qu'elle ail souscrit où non que la journe
æoil adressé à son non OÙ À celui d'ua
sulre «at responsable du paiement,
<0 Toute personne qui renvoie un jour-

nal est tenue de payer tous les arrérages
qu'elle doit sur abonnement où autre-
ment. L'éditeur peut continuer à lui
envoyer jusqu'à ce qu’elles ait payé. lens
ce cas, l'abonné 6sk tenu de donner en
outre le prix de l'abonnemant qu'it ait
retiré ou non le journs! au bureau de
poste,
30 Tout abonné paut être poursuivi

pour ubonnement duns le coulé où Je
Journal est publié lors ième quil demeu-
rerait à des centaines de lieues de cet
endroit.

40 Les tribunaux ont “décidé que le
fait de refuser de retirer ua journal du
bureau de pusie, où de chuiger de rési-
dence el de laisser accumuler les nume
rouk l'ancienne adresse, conaiilue une
présomption et une preuve prime facie’
d'iutention frautuleuss.

——————llleGe

Cuuvaistuest Vocs fiskz

publi-es dans ce
journal gui vil rapport à !lood's Sans-
parila, Elles démuatrent au delà de
tout doute que HUOL'N CUBRIT,

Lo constipation, vi tous les dérange-
ments du fois soul gueris per Hood's
Pills,

 

Les déclarations

Toutes les troupes sialionnées à
Winnipeg onl regu ordre jo se ren
dre à la frontière pour artêter l'iu-
vasion des sauvages veuaut du Da-
kota.

   EEa
A, 4. Ateide aque

Monte ad,

Une Medecine Merveilleuse

Cnaque Fois ‘que l'en on fait un
Bon Essai la Hood fait ses

Prouves
Latettre sitar rt 1. 1 2" Alsi te Caused,

architeote e1 arp teur -uaw, Mout

real, Canada

“0 1 Buod & Ue Lowe il Mane

 Mossie:s- Je pr Badd dell Han SSarasple
fflla depuis euviton six nets ei fev 1s heureus
de dite gu'ele motal Teaup de blew, Xo

mal dertiler Jo peonls 112 eres. was Jdepuls

HOOD'S
Sarvaparifa

CUERIT
que j'ai commencé « |-rendre de la Salsepureille
de Hové mon pouls à sugmentr à 152. Je cruls
que Hood's Baruaparilia est une inédocine
merveilleuse et en Sue Lien satisfait. ”* J. Aix,
Cmavasx, Mouitea), Canada.

Mood’s Pills Cucsisseut toutes les mais
Giles du fuite. la bi:é, Is fauniase, etc. 28 cents.

 

FIEKI FALIAS DK BONIS BF DE

TERRIS.

tour Supérieure

Joliette, à savoir: AMR_ AURE-
No. 2582, } LIK THI.

BAULT. de la ville de "Assumption, veu-
ve de feu Joseph Lahnise, Demandeur :
contre ALKMAIS CHEVIGNY on DU-
MAND, cuilivateur, du même leu, De-
fendeur.
Une terre située en la paroisse de | As.

somption, désignée «uns le nuimèro cent
qualre-vingi-deux (182,; des plan et livre
de renvoi vfliciels du cadastre de le dite
parvisse l'Axsumpuon
Four être vendue à la pacte de l'église

de le paroisse de l'Assomption, le VINUT-
CINQUIEME jour de MAL prochain, à
DIX heures de l’avant-midi Le dit bref
rapportabie ie preinier jour de juin pro-
chain,

A.M. RIVARD,
Shérif.

Bureau dn Shérit,

Joliette, 9 mai 1895.

 

Restaurant Lepine
Hue Nt-l'aul, porte voinue de noire

bureau

JOLIETTE, P. Q.
Huilres fralchas su verre nid la mesure

cigares de chois. Cidra-Champagne, Beda,
tGinger-Ale, Tabac», pipes, fruits et sucre-
ries de toutes sortes.

ALOUER
M. Alcide Mandeville, offre à louer,

dans se résidence siluée sur ia rue M-
Oharles Rorromée vn face de la rue Noire-
Dame deux appartements, des mieux
situés pour burrau d'avocais nolaires os
médecin. M. Mandevilie ve charge de
chauffer lui-même les dits appartements,
de porte quie le locataire v'aurs que 8
loyer payer.
Be tte modéré.

 

  

COLONNE

AU “BON MARCHE”

 

Nous commencerons lundi

prochain, le 15 courant, une

grande vente au rabais de tout

le stock que nous avons sans

exception. Nous avons l'in-

tention de vendre à un prix si

bas que tout le monde voudra

acheter

Une visite à notre magasin

vous convaincra de lu vérité

de ce que nous vous promet-

tons.

OC7Nous donnons toujours

des présents £1

Guibault & Grave),
EN FACE DU MARCHÉ

JOLIRTTE 

a. Lag

 

Des meilleures manufactures ven

  

Babli er tay. TelnphotiNo,
—_— Al ==

PUBLIC ACHETEUR

M.Frs.RIVEST
Epicier et marchand de chaussuces,

Coin das Hues

DeLanaudière et St-Barthélemy,
JOLIETTE, P. Q.

À le plaisir d'annoncer à ses jiraliques
et au public en gepéral que ses liqueurs
sunt toujours de premiar choix.

Monsieur Rivest lient aussi les chaus-
sures de toutes suries el (de tout prix.
telles que : Bottines boulannees, Bottines
lassées, Bouliers pour hommes, femmes el
entants. Bottes sauvages, souliers à
hautse et suuliers semelés offeris «surtout
aux cultivateurs, à des prix pus Las que
partout ailleurs.

À toujours aussi en mains, Un stock
considérable da farine, plitre, sel, hale
de charbon, qu'il vend sux mvilleurer
conditions possibles.

phune seront vxecuitées promplemant el
aver aliention

 

POELES! POELES
M. Hivest tient dans son Alablissement

Un assurtiment «de poeles du suivie
améliorés el dans tes derniers patrons,
qu'il pout vensre à très bas prix.

flinvite eufiu tous ceux qui veulent
s'acheter un Lon poAle «t paver bon
marché, à aller le voir avrat d'acheter
ailleurs.

BOIS DE CORDE
de toutes sories

A VENDRE A TRÈS HAS PRIX.

L; ZL, MAGNAN
MANUFACTUAIRR DE

Biscuits et Sucreries
DB TOUTES BORTRS

En Gros Seulement,
JOLIETTE, P.Q.

M.L. Z. Magnan liendra loujours un
assortiment complet de biscurls #4 dde
bonbons de loulrs sortes, et il sera en
élat de donner salisfacttou à sa clientèle,
tant par la modicité de ses prix ue par
1s qualité de se marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des cen.
trats pour fuurhir aus marchands n'im-
porte quelle quautilé fe labac manufec-
ture de Ja

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du Labau en feuille.

M, MAUNAN aura toujours ex main
ie célèbre Vinaigre de Drouin, Frère à
Cle, Québec, qui est reconnu comime le
plus pur et le meilleur offert sur le mer
ché canadien. le meilleurs certificat
ne pouvant dire donnée, Car l'analy:se eng
610 faite et démontre 38 baute qual té,

  Basayes-le.

 4Te

es um Ce

Toutes commeanins recurs pur le tou|

“>

STORGUES
lus à prix réduits à des couditions

libérales, par

MAGGINGES | A COUDRE
De Toutes Sortes

Et de tous les prix. à vendre à conditions lacites.

J. C. ROBITAILLE,
Propriétaire du seul magasin de ce genre À Joliette.

s@rUne visite À cet Atadiissemmnt est solliritée.

MACHINE À MOUDRE
! DE VESSOT

| Ny<ivma le pius parlait et économique
pour taire !a moulee, an compétition avec
|e monts Puler, notre monisnge a rem-
porte

; Modaiile dor et diplome & l'Expo-
sition de Chicago.

ter prix à l'Exposition Provinciele à
Muntréul, ISST À Marmiton en 1885,

Pipldines & Sherbrooke, 1+, 1891, 1892,
Pel awa Ian,
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 Nas atisrons” l'attention des euitiva
eurs el des theutiiors sur nos motulanges
ABA ores,

i

: Le“Petit Champion”
'
est aopié surtout à être mu par pouvoir
14 chevaux, Ft se vend à bien bon marché.
(Nue grosses moulanyes pour les moulins
;inOudent de 70 à W mivots à l'heure, et
Pha que désire n'employant qu'euviron
la muitié du pouvoir que requièrent jes
meulss en pierre. Audeld de JOU, sont
suayealans le Canada.

© Face A upérer, Tout le monde peut
être meunier, Ces machines sont vendues
géranlies et à l'essai.

Nous tusaulaclurons aussi des rouleaux
“tant où non, les graines fouragères,
nliten agrès de scix rondes, pour sciert
buis de lupgueur en bois de corde eu
perle,

Demandez la circulaire,

Adresses : 26, VICHSOT & Cle,
Seuls Manufacturiers,

 

JOLIETTE, P. Q. Canaba.
| Agents demandée.

—— eeer

    
Vivonset laissons

sVIVT®

Les prix réduits, les marzhandises de
bonne qualité signalant toujours une en-
sng ne (le mmol de Commerce à l'enceu-
rsgement public. li en est de méme
pour l'aieller de l'artisan établi qui
couple exclusivement sur son expérien-
<o an son môtier.

l'our crtle raison Monsieur P. A. Beau-
doim maliressellier faisant affaires, à
deux pas du marché, sur la rue St-Paui,
uvite respecluousement les gens de la
ville et «de la campagne à le favoriser
l'une visite. On trouvera Loujoure sbez
lul un ansortiment général et varié do
harnais simples #ù deubles de loutes ser-
tes et de tous pris.

Satisfaction complète et entière assurée
À tous pour les conlitiors le vente. Ua
sera deplus, certain d'être vraiment eem-
lent des ouvrages de réparstion qu'en
lui cuufiera, N'oubliez pas d'allar le vote
à le première Qc casivn qui te préceniers
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UNE LETT  NTERESSANTE

D'an meusieurqui a beau-
coupsouffert pendant

des annees

N à découvert le moyen de se guérir
dans les colonnes d'un journal

es il s'en est servi

Au rédacteur de la Liberté, Sainte-
ve, Qué.

Cher monsieur,

J'ai beaucoup souffert, pendant
de longues années, et comme c’est
dans vas colonnes que j'ai décou-
vori le tuoyen de me guérir, je se
taie heureux, si je peux aider un
autre malade, en vous demendant
de publier vo exposé bref de mon
cas, pour démontrer comment j'ai
16 soulagé des souffrances que m'a
causé une attague de rumalhisme
très violente, qui m'a rendu l’exis
tence bien misérable durant une
longue période de temps.
En 1886, je suis parti de Saiut-

Basile, ma ville natale, pour aller
chercher fortune aux Etats-Unis.
Je suis alle À NewYork où j'a:
vécu pendant quelque temps ; de là
je suis allé à Boston, où j'ai trouvé
uB emploi dans un grand établisse
ment d'imprimerie Mon emploi
m'obligeait à travaille dehors, ez-

bé au beau où Mauvais temps, te
C’est là que j'ai contracté un refroi-
dissemeut que j'ai négligé jusqu'à
Ce que je mé voie obligé de rester à
ma chambre pendant quelque temps.
d'ai été assez imprudent pour sor
tir avant mon complet rétablisse
ment, el cela m'a occasionné une
rechute ; quelques jours après je
sentais de terribles souffrances
m'envahir la jainbe et le côté droit.
Jo fis mander un médecin. Celui-ci
Ine déclara que je souffrais de ru-
matbismes ; mais, sous son traite-
ment, mes souffrances au lieu de
diminuer augmenlaient de violence.
d'ai essayé d'autres remèdes dont
quelquesvos m'ont un peu soulage
urant quelque temps; mais cela

n’apas duré. Je me suis décidé à
retourner au Canada, et à mon arri-
vée à Ste-Monique, où j'avais l'in
tention de m'établir, j'ai eu une
nouvelle attaque et les souffrances
8001 revenues avec autant de vio-
lence qu'auparavant. Ces souffrau-
ces, je les éprouvais dans toute ma
jambe droite, qui devint si malade,
que je ne pouvais plus posé un
pied par terre. J'essayai beaucoup
de remèdes ; mais sans pouvoir ar-
river à exliper la nature du mal: à
ja fin, mes souffrances devirent si
vives que je ne pouvais presque
plus dormir. Vous pouvez eom-
prendre que mon élat était désespé-
ré. Je me reudis à montréal, et des
amis qui venaient me voir étaient
fermement d'avis que je pouvais
guérir. Je lue chaque semaine
dans la Liberté des récite de cures
opérées par l'usage des Pilules Ro-
ses du docteur Williams, et des
amis me pressèrent de les essayer.
Je suivis leur conseil et achelai

ube provision de ces pilules. Après
en avoir pris une couple de boltes,
j'ai senti qu’elles avaient produit
Plus d'effet que je De l'espérais. Je
continuai à preudre de ces pilules,
et après la s:xième boîte, j'étais un
homme nouveau. Les douleurs
dans mon dos, mon côté et tua jam
be étaient parties ; mon genou, que
je ne bouvais plier, était guéri. Eu
maintenant deux ans apres, je me
trouve russi bien que je n'ai jamais
été. Je n'ai plus ressenti les dou-
leurs dont j'ai tant souffert. Pour
cette raison je me sens plein de gra
titude pour les Pilules Roses du
docteur Williams et vous donne
cette information davs l'espoir
qu’elle pourra aider quelque autre
malade.

 

Geo BR, Lacoursts,

17 rue Pantaléon, Mentréal.

 

Une fable

Certains marins, voyant que leur
vaisseau n'approchail que Jente-
ment du port vers lequel il se diri-
Beat, forcèrent le capitaine de leur
permetire de jeter à la mer le loate
qu'ils avaient à fond de cale, dans
l'espoir que l'embarcation ainsi al-
légée, glisserait plus rapidement
sur les flots. Ils n'eurens pas plus
tôt achevé leur besogne qu'une
forte brise commeuça à soufier;
au bout de quelques heures elles
élait devenue une tempête furieuse.
Le vaisseau, privé du ieste qui lui
aurait fait conserver son équilibre,
ghavire et tout l'équipage perit—

PE.

Dans le tourbillon de la presse
des affaires il semble quelquefois
qui serait sage d'alléger le far
loau des dépenses en coupantcours

aux annonces,
L'anconca set le leste des affaires

Elle tient les affaires régulières où
Bien équilibrées Oo eu a encore
Plus besoin dans les temps orageux
que lorsque tout va Den—Prinier's

 

V@R- Ou fait une Spécialité
pour l'impression DES PAOTUM

l'Atelier de la Gazette de
 TU0 St-Paui près du

 

Prix Reduits

Pour le transport des colons et de
leurs effets de ménage et instru.
ments aratoires, etc, par le Paci-
fique Canadier.

PASSAGE AUX SROROITS SUIVANTS

Aller. Retour.
De Montréal à Matlawa,

ur ceux allant au Lac
GMISCAMiBg... 2 00 000000s

Pour ceux allant dans la région Labelle

Le Montréal à Ste-Agatne....$1 05 $1 65
do =Allerd's Mills... | 20 1 MU

s5 30 $7 95

   

 

 

do  Laberge's Mills. I 25 1 90
do Si-Faustin. eee. 1 30 195
de  SiJovite .. 4 220
de  Lonceplion t 60 240
do Labelle.......... 1 70 255
do Siiabniel d

Brandon... ....“14D 1%
do Les Piles... 1 60 3 10

Par la Compagnie des bateaux Richeliew

De Montréa! à Roberval, pour
ceux allant au Lao Bt-Jean 1 00 4 25

De Montréal au Lac Témisca-
ming et à la Région Labelle, 11 est
alloud ang colons le iransport gra
tuit de 150 |bs. de bagage par adul-
te et 75 ibs. par enfant, porteur
d'ua demi billet.
De Montréalau Lac St-Jean est

alloué le transport gratuit de 300
lbs. de bagage aux adultes et 150
Ibs. aux enfants porteurs d'un de-
mi billet

PAR LE PACSFIQUE CANADIEN

Transport des effets de ménage et_instru-
ments aratotres. e‘e., aux endroits

suivants,

Char.
De Montréri § Mattawa,,,. 839.00

do Ste Agathe... 18.00
do Allard’'s Mills. it 00
do Laberge's Mills 19.00
do St-Faustin.... 19.00
do ht Jovite..….….… 20.00
do Conceptior...... 2000
do Labelle... .. 33.00
do Bi-Gabriel de

Brandon......- 14.00
do Les Piles...... 24.00

Par lg Compagnie des Richelieu et
Ontario.

De Montréal à Québec pour ceux allant
au Lac Si-Sean, effuis de ménage, instre-
ments aratoires, etc.
Par cents livre: vies teres 0.2
Par 10,000 Iba. ere 11,0
De Québec à Roberva 00.4

 

  
Conditions des chars de fret pour les

effets de colons.

A.-—l)ans un char de fret pour
effets de colons, avec le tarif ci-
dessus mentionné, il est alloué d'y
mettre 10 têtes de bétail : chevaux,
bêtes à cornes, veaux, moutons, Co-
chons ; liugerie et articles de mé
nage ayant déjà servi ; outils et
instruments aratoires ayant déjà
servi : bois Je construction et bar-
deaux, le tout n'exédant pas 2,500
pieds ou l'équivalent; au leu de
bois et bardeaux une maison por-
tative; quelques plantes et quel
ques animaux domestiques =I un
Petit lot de volailles.
B —Lorsqu'il s'agit de moins

qu'un char, ne seront compris que
les articles de ménage ayant déjà
servi: les wagons et Voitures et
les instruments et l'outillage de
ferme. Chaque article devra bien
être éliquetté.
C.—Les marchandises, lelles que

épiceries, provisions, ferronneries,
etc. aussi les instrumenis aratoires,
les voitures, etc, tous ces articles,
s'ils ront nsuls, De pourront être
considérés comme effeis de colons
et on leur appliquera le tarif ordi-
naire. Les agents sont vequis de
bien surveiller le chargement et le
déchargement de ces effets.
D.—Si I'on admet plus d’animauz

qu'il en est alloud, le surplus devra
payer le priz prévu au tableau des
tarifs etle coût d’un char de bes-
Maux.
E—On accorde le passage gra.

tuit dans ces chars 4 la personue
qui a charge de prendre soin des
Animaux es route.

F,—Il n’eat perinis de mettre de
marchandises ou articles queicon.
ques sur le dessus du char.
G.—Il n'est pas alloué d'arrêter

les chars dans je but d'en sortir des
marchandises, etc., avant qu'il
soient rendus à destination.
H Le poida d'un char d'effets

de colons ue doit pas escéder 20,000
ide, s'il y à ezira on devra appli-
quer un tarif proportionnel à ce
surplus.

As prix sont sujels à changer. In-
formez-vous.
Pour ces réductions de passage

et de fret il faut n’adresser aux bu-
reaux de la Société Générale de
Colonisation et de Rapatriement,
1546 rue Notre-Dame, Montréal.
N.B.—Ou pourra aussi obtenir

des réductions de passage et de (roi
& partir d'aveun eudroit eur la voie
du Pacifique Canatièn et celle de
la Compagals du Richelieu en oa
dressant par lettre aux bureaux de
la Société de Colonisation.

MUSIQUE    

  
  

uments Fai Pantares, es
Graveurs, (mprimeurs et Kditeurs

Sn ttn deachetant nous. vous avez
le choix du plue grandassortimen
d'aucun ête! lastmen! au Conds,
Pour muver de 1" t, deman-

des sos pris avant Foncier ib
leurs. sos catalo-pour
,ne entionsant ce dost vous 

 

LE NORD-OUEST
CANADIEN

TARIF DR PASSAGE DE COLONS ALLANT À

  

   
    

    

L'OUEST.

De Montréal aus endroits suivants:

Winnipeg...822 40
Portage Laprairie. . 29%
Brandon ... 24 40
Oak lake, 25 10
Regina … - 28 90
Medecine Hat. . 35 00
Calgary ........ . 39 45
Prince Albert, 33 85
EJmontou… 43 30

. 2370
… 23 10

23 20

+Qu'A
Trehorge.. 3 95
Deleraine . va surea 6 40

Bauack.—Chaque passager, por-
teur d'un plein Dillet, peut apporter
avec lui 300 Ibe. de bagage et il est
alloué 150 Ibs. pour les demi bil-
lets.

TARIF DE FRET D'RFFETS DK COLONS

le Montréal aux endroits sui-
vants, pour un char :

 

Winnipeg.. .......

   
  

   

   

Portage Laprairie 114 00
Brandon. . 122 00
Ok Lake. 124 00
Regina... …
Medecine Hat..
Calgary... 177 LU
Prince Alber 161 Ww

Edmonton... 210 w
Emerson . (10 0
Fannystelle 112 0)
Morris . 1100)
Nivery ne nm

Qu'Appel
Tretorn. . 117 0
Deloraiune.. ...... 129 w

Note ~Au taril des
dessus mentionné pour la section
de Québec à St V,incent de Paul.
pour un char de fret, il faut ajouts
$10.

 

NOUVELLEINDUSTRIE

À JOLIETTE

M. J. DUSSBAULT,

 

TAILLEUR«PIERRE
ET SCULPTEUR.

À l'honneur d'annoncer au publie qu’il
« ouvert un alelier de monuments sur le
rue Noire-Dame, en face du couvent de
la Providence, et qu'il exécuiera toutes
les sortes de travaux, en pierre de Jo-
Hetto, ea marbre el granit pour tous les
goûts, les prisonnes désireuses d'avoir
ur beau monument des mieux fini, st qui
voudraient bien lui donner leur comæan-
de, n'auront que l'embarras du choix.
M. J. Dusssauit garantit son ouvrege
de première classe, ol donnera satis-
faction aussi bien que dans les meilleu-
res boutiques de Montréal et à meilleur
marché. N'achetrz pas ailieurs avant
d'aller voir ses ouvrages ei ses prix ei
Je Vous promets que vous I trouverez voire
profit, M.J. Lusseault fers une réduc-
tion de six par cent sur ses prix ordinai-
res quoiqu'ils soient déjà bien bas, à
toute personne qui dunners sa commande
en hiver pour un monument devant être
posé au printemps.
Ce monsieur n'exige le paiement de ces

ouvrages que lors de la des monu-
ments dans la cimetière et encore il don-
ner plus de temps à une personne 0!-
vable.
Qu'on se le dise

Johnny Dusseault
Tailleur de pierre, Joliette.

 

CHIRURGIEDENTAIRE
Traitement spécial, médical où chirur-

gical, des maladies des «lents et de leurs
annexes. Obluretion des denta cariées es
or, amaigeme, ciment, guita-percha, etc.
sans douleur ainsi que l'extraction des
dents. Administration du chioroforme,
de l'éther, du gaz, dn chlorure d’éthyle,
etc, et confection des dentiers partiels où
complets, à la satisfaction du publi:.

Magdelger Mercier
CHIRURGIEN - DENTISTE
1676 Rue Ste-Catherine

Ratre l'Eglise Notre-Daine de Lourdes
et la fue St-Denis

MONTREAL.

HOMMES
aonffrant de mus resid
tant des esc + el des
evreurs de la jeunesse
ne détespéres pas Vour
tronverer une gubsisor
safrillible dans lee Ne-
médes Restanvatife

  

APRSAVANT
du Prov. HUsRAt  Hotiver oe brochure à
Prof Hubert Boîte 7. Montréal
Toute curtespuuds nue teçue en conf encre.

 

Guerison Miraculeuse.

Un nous signale is guérison presque
miraculeuse de Mme Josephine Irouix de
Central Falis qui sonffrait du beau mai et
d'une bronchite il y @ près de $ ans et qui
à oblenu sa guérison en prenant 6 bou
teilles de Ré ulateur de la Santé de la
femme‘ du Lr, Larivière et quelques bou-
seilles de “Loiumbian Cough Cure”. Cette
personne qui habite Centre) depuis plu-
sieurs années, jouit maintenant d'une
excellenie santé.

Un, J. Lanivitas,

Monville, BR. I.

Un certificat entre mille recus tous
les mois.

Dr. J. Larivière,

Ayant fait usage de voire remède le
reguiaieur Ce la santé de la femme avec
une grande satisfaction, je désiral avoir
de vos ‘plasters.’ Je vous envoi le peia
de deux en timbres poste. Ayez ssl vous
plait la bonté de m'en envoyer. Voici
mon adresse :

dostrusne MascEus,

Box 169 Tehvilie, Conn.

Le “Régulateur” et les Female Plasters’”
se vendent dans tous bonne pharmacie.
SI vous n'en trouvez pas, écrivez au fr
4. Larivitre Manville R. 1. Plasters en-
voyés par Js malie, sur réception de Wc.
Boyer certains que le nom du Ur
Larivière soit sur les bouteilles.
MM. Evans & Son de Montréal P. Ç.

agents généraux pour le Canada oû les
marchande peuvent avoir de ess remé.
es.

 

Pilules Asti-Ulcsreusss.

Srurrougs—Moilene et démangeaison
la nuit, Mi vous laissez faire vous êtes
bientôt couvert de tumeurs. L'oxcuent
Gwarne arrête la démangeaisca, purife
Je sang, guérit les ulcères et rt un sûr

servalif contre ces sortes de malading,
Fert à tous les droguisies pour 50 cts,

Dr. Swayne & Soa, Philadeiphie.
Lyuan Fics & iz, Montanas, seul agen!

 

Comment guenir ies malaladies do
peat.

Appliquez simplement L'onsrenr bg
SWAYNE aucuA autre remède n'est requis.
Guérit toutes les maladies do le peau on
je rendent plus belie ot blanche. Aucun
autre remède n'est ausei efficace. De
aL'enccant Bwayee à votre dre

eo
Lruan Bis à Crn., Munvazas, soul agent,

 

 
LA SOCIÉTÉ

Artistique Canadienne
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la musique et d'en-
courager les artistes. Incorporte par
lettres patentes, le 24 Décembre 1894.

Capital-Actions - $50,000
Président, L. Bravoay.

sec.-Trés., D. V. Monximn.
Gérant-Fin., G. Copzane.

Dir.-Musical, Eo. Hanoy.

DISTRIBUTION DES PRIX

1 Lot valant $1000 $1000
1 do 400 400
1 de 150 15)
2 do 0 100
8 do 20 160

Wo do 5 200
100 do 2 200
600 do 1 400

100 Lots valant 1 100
100 do 1 100
999 do 1 999
999 do 1 999

2061 $8008

Une liste des numéros gagnants sera
donnée A tout souscripteur qui en fers la
demande. La distribution se fait par un
comité de citoyens connus ei digne de
confance. ‘Tous les lois sont den isstru-
menis où des morceaux de musique
L'emballage, l'expédition, le transport se
font aux frais et risques de l'acquéreur.
Nous racheterons les prix à 5p.c. d'es-
compie.

Prix du Billet  - 10Ct

Le tirage a lieu ie mercredi de chaque
semsibe,
dans is salle de l'Union Bi-Joseph, rue

Me-Caiherine

G. CUDERRE, Gérant.
Bureau Principal: 1872 Rue Nie-Usthe-

rine, en face de l'Opéra Français.
SE-Biilets en vonte à Joliette, au

bureau de “La Gazette de Joliette.”

Préparé seulement par
K. Gausrhkus à GIE, Montanau

Marché de Joliette.

Samed), à Mas 1895.

$c

    
   

    
   

Avoine par min0t.….….….... 045.0 HD
Pols Bi80teee .…….….….…. 075 , 0 80
Blé d'Inde d0..... no» 075 . 0 80
Lard pe 100 Ibs. . … 700 ,8 ON
Lard frais par lbs 009, 0 10
Lard sald. ... 010 .0 1!
Bœæufper Ibs. v 0.0 10
Mouten Wyre... 004 . 0 O08
Mouton par quartier 05 .0 80
Nous pese HE . : %

es [rr .
PouietsdoLP 900 . 0 00
Palates (2 minole). 075.08
Uignens per mi 07,080

«par tresse 605 . 0 08
Ail par tresse. 010. 0 1?
Faves par migot 160 , 1 00
Uhousila pomme; mein 000 , § 00
Hommes par minob......... 080 . 1 O0
Beurre frais à la livre... 015 , 0 18

nis,018
012.013

Sucre par livres. 100
‘érable 073.080

Miel par livre wee 012,013
BaveR, io wi 006.008
Poaux parlivre….……….... 003.004
Poin par 100 boites ……… 340 . à 09

JF LEDUC,
Clore du mareré, 
 

Dr. Morse's Indian
Root Pills,

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

 

RootPills
Dr. Morse's Indian

Root Pills.
Dr. Morse's Indian

Root Pills.

2hsave Doctors’ Bille use
Br. Merse's Indian Root Pils.
THE BEST FAMILY PILL IN USE

FOR SALE BY ALL DEALERS

   

TÉMOIGNAGE DR O, N. FRÉCHETTE, Kor,
L. ROBITAILLE, Ecr,, Pharmacien,

Cuza Moxsixra,
Permettes-moi de vous offrir mes félicie

tations su sujet de votre excellente prépa-
ration, le RESTAURATEUR IR ROBSON,
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets
tout à fait merveilleux. Sar la recom.
raandation d'une personne qui s’en servait,
je me procurai une bouteille de ce Restau-
Tazeur, pour voir sil aorait pour effet
d'arrêter la chute de mes cheveux qui
tombaient rapidement. J'en avais à peine
fait cinq à nx applications que mes cheveux
tessèrent de tomber. Je recommandersi
Certainement avec plaisir le RESTAURATEUR
DE ROBSON à toutes personnes souffrant du
même inconvénient.

Bien Avous, O. N.FRECHETTE,
Représentant Ja Maison Ira Gould & Fils,
Montréal, 21 Novembre 1390

TÉMOIGKAGE DE M. LE NOTAIRE L. LIPPÉ,
ST JEAN-DE-AATHA,

Représentant du Comté de Joliette au
Parlement Fédéral.

On fait depuis pluseurs années
dans ma famille du RESTAURATEUR DE
ROBSON pour la chevelure, et l’on se trouve
très bien sous tous rapports de son emploi,
Non-sulement ce Restaurateur rend aux
cheveux gris leur couleur natarelle, mais il
en ient la chute et favorise leur croise
sance. Suivant moi le AKSTAURATEUR DR
ROBSON est la préparation par excellence
pour les cheveux.

U. LIPPÉ N.P,
Ur Jean-de-Matha, 15 Janvier 1886,

 

ce qui suit:
Mr L. ROBITAILLE,

Monsieur ct Cher Confrère,

“ du Dr NBY, que vous êtes,

“ que je ne connais
‘* tion que l'ANTICHO,
** cette excellente

Fall River, Mass. 2 avril 1892.

WORTH THEIR WEIGHT INGoLD

Dr. Morse's Indian ‘

Drar 5
- Lolever ln

    

 

Ter
CHAU

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont
devenus prématurément gris, lisez attentivement les

témoignages importants qui suivent,

Prévenez cette TERRIBLE
procurant de suite

L’ANTICHOLERIQUE z= D* NEY
La Diarrhée, quoique n’ayant pas ordinairement

le caractére grave du Choléra, a souvent des consés
quences funestes, si elle est négligée.

Quelques doses d'ANTICHOLÉRIQUE du Dr NEY
arrêtent à son début ce mal si redoutable,
Mr A. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit

   
Keocp the Werks in peed order,

Nomwaw, Out, Januar:WyCousrece. Brockle: Gali? 5e 10086
Ban Sia,—Yuur

*

De, Murse's Rootwre the basi regulator for thesysiem that era
can use. Lile is aa the timepiece : frail and delicaigase menyof lis wks. A tiny particls of for
substan: 8 adheres iu the smallest whee!in the wer!
and whatis tha result? —at fir st, only a slight difference
ir perceptible in Its timekeeping, but wail you »
the obstinction prows, the "irregularity becoineg
greater, until at 1ast, what could have boss reciifed
with litle trouble,in the beginning, will now uire
ach care ia thoroughly cleansing the snilie works,
possede LumanLise Mightderangement Is oy
rcied, itgrowe réases, Imperceptibl
then soulily, ‘until what could, in fre a
Lave been cured with little trouble, becomes
fatal yoive,this, 1 reoFMasonRiJae
1ysvm frequently, the use
- 140007ve vigneani vitaluy, Puis

Yours faithfully,
HF A

The Travellers’ lafe-Gunrd,

Ar aoavous Ponp, N,
W, T1. CousTecx,Brochville,Ont" 400wm,

su,—Fur man; 1%, | have been à à
Jour “Dr. Moss's Indian Root Pills

Not with a blinu faith, but 8 conhdence wrough
an œ porunal experience of their value 3
sweet, Bly business is such that | spend much of
my time dues bome, andI would not cup.
- my cave ou! oun, without

tiorcas Bille Your ae Stor of
. K'Mctente.

A valuable Article sells weil,
Busacwots Hanson, NS,

Ww, H. Comsvocs, Brockville: Ont Sa Jan. 15,98
Dran Sie, btus 19 to certity that | deal in

Medicine, (nctoding various kinds of Pile ||
ore of the Di. Morse's Indian Rost Pills than of al)
the others combined, Theis sales ! hud are will igs
C108lug. Yours, &c, A

N.1, Nicuorscs.
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TÉMUIGNAGN DE CHARLES TELLIAR, ECR,
MARCHAND, ST FELIX DE VALUIS

Je fais usage, depuis plusieurs années,
dut RESTAURATEUR DE ROKION., Cette
excellente préparation m'a donné la plus
entière ion pour les raisons bu
vanten

to Grâce À son usage, les cheveux res
couvrent leur couleur primitire. Ainsi,
mes cheveux, blanchis de; plus de trente
ans, sont tevenus dionds comme dans le
temps de ma première
20 Mes cheveux tombaient depuis Tong.

temps lonque je commengai l'u
RESTAURATEUR DR RomsoN. Je n'avais
pas encore employé la moitié d’une bou-
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour:
d'hui mes cheveux fumment taieux que
jamais,
Ma femme, qui souffrait du méme incon.

vénient (chute de cheveuv), a employ¢ lo
Restaurateurs avec un succls tout sussh see
Unfaisant.
Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après

une maladie de plusieurs mois, voit tomber
ses cheveux de manière à lui faire croire
qu'il allait devenir tout à fast chauve, quand,
sur ma recommandation, il se met à faire
usage du RESTAURATEUR DER ROBSON, dont
l'emploi non-seulement arrête de suite la
chute de ses cheveux, mais les fait pousser
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de Ces qualités ci-dessue
mentionnées, le RESTAURATEUR LE BUB-
som nettoie la tête d'une manière vraiment
admirable, Les peaux sèches disparaissent
sans retard...

CHARLES TELLIER,|
St Félix de Valois, ty Mars 1888.

LE RESTAURATEUR DE RORNON EST EN VENTE PARTOUT

à 60 cts le bouteille

MALADIE en vous

« Je me fais un devoir de témoigneren faveur de l'ANTICROLRRIQUE
“dud ‘ ous ait.il, en voie de faire connaître au
public canadien, Voilà plus de dix ans que je suis dans la Pharmacis

* en différentes localités aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité
s de préparation qui ait donné autant de satisfac-

RIQUE du Dr NEY. J'ai eu occasion de voir
; préparation employée dans une foule de cas et foujours

** avec leplus grand succès. D'après mon expérience, c'est véritablement
“le spécifiquepur excellence, contre le CHOLERA et la DIARRHEE. *

Bien à vous,

A, D. CASAVANT, Pharmacien

WPA Step

SEUL PROPRIÉTAIRE

L. RORITAILLE, Chimiste, JOLIETTE,

P.

Q
EN VENTE PARTOUT A 80 CTS LA BOUT

MF" Franco par la malle sur réception de Go centins. “GR

  IMPRESSIONS = [TOUS GENRES
Exécutées promptement et à bas prix, à l'Imprimerie de

J M. ST-JHAN+
Rue St-Paul, Près du Marché, (Joliette, P. Q.
V- Nous,sollicitons l’encouragement’du public, gr

4


